
Chers Membres,
2017 fut forte en événements et en émotions, joyeuse à plein d’égards, mais triste aussi. 
En effet, parallèlement à nos actions et événements sur sol suisse, nous sommes en 
contact avec nos amis Maliens qui vivent une réalité difficilement imaginable pour la plu-
part d’entre nous. Pour eux, l’année 2017 a commencé par des menaces djihadistes sur 
la propre vie des membres de l’ONG Prométhée et c’est avec tristesse que nous devons 
en faire état aujourd’hui. Malgré la crainte que cela peut inspirer et les conséquences 
inévitables sur le déroulement de nos activités, nous considérons qu’il s’agit justement 
de leur apporter encore plus de soutien qu’à l’ordinaire, afin de ne pas laisser plus de 
place à la terreur, afin de montrer que malgré les menaces terroristes, ici et là-bas, on 
ne se décourage pas. 
Idées’Elles vous remercie cette année encore de votre fidélité et de votre soutien en ces 
temps troublés. 

MALI
Situation en 2017 au Mali

A notre plus grand regret, le mandat d’Ibrahim Bou-
bacar Kéïta est une période très sombre et sanglante 
de l’histoire du Mali. Depuis son arrivée à la tête du 
pays, en septembre 2013, les années se succèdent, 
plus meurtrières les unes que les autres. 

Si le nord du Mali était la principale préoccupation de 
la situation sécuritaire, même après sa libération par 
les forces françaises, aujourd’hui les problèmes se 
sont déplacés vers le centre, dans la région de Mopti, 
là où est basé notre partenaire Prométhée. 

Fin 2017 l’ONU a rendu un rapport alarmant sur la si-
tuation sécuritaire et humanitaire dans le pays. Dans 
le centre du Mali, c’est l’omerta: intimidation, assas-
sinats ciblés, les terroristes actifs dans la région s’en 
prennent aux populations qui auraient le malheur de 
collaborer à toute activité ayant un quelconque rap-
port avec l’Etat. Nos projets sont solides mais sont 
continuellement mis à mal par cette situation d’insé-
curité perpétuelle.

Les mots de Monsieur Kassambara, Président de 
l’ONG Prométhée, sont éloquents: «Présentement, 
c’est encore toujours l’insécurité, imposée par les 
djihadistes et autres groupes armés, qui prévaut. En 
2017, nous n’avons pu former nos accoucheuses 
que dans 4 centres sur les 8 prévus. En plus de ce 
fléau, l’insécurité alimentaire aussi pointe le nez car il 
n’a véritablement pas plu partout au Sahel.»

En 2018, les élections présidentielles vont avoir lieu 
et nous souhaitons de tout notre cœur qu’un nouvel 
élan naîtra au Mali et que la reconstruction du pays 
pourra enfin commencer. Ne limitons pas nos dons, 
oeuvrons nous aussi pour soutenir le pays.

Microcrédits

Des formations annuelles dans le domaine du marke-
ting et de la gestion des risques ont lieu chaque année 
dans de nombreux villages et cela depuis 2002. Les 
femmes continuent d’emprunter  et de se battre pour 
faire vivre leur famille et pour un  futur meilleur malgré 
la menace islamiste.

DIVERS
La maternité au Burkina Faso 

En 2016, nous avons participé au financement d’un 
magnifique projet de maternité à Kongoussi au Bur-
kina Faso, dont le but est de réduire les décès et 
d’améliorer la santé de la mère et de l’enfant en gé-
néral. Nous l’avons fait en partenariat avec Jöel Sina-
ré, enseignant burkinabé, fondateur du «Centre NO-
POKO des enfants» qui a déjà ouvert un orphelinat 
à Kongoussi et amélioré significativement le niveau 
de santé dans sa zone par le biais d’autres projets.
La maternité est terminée et ils sont actuellement 
en recherche de matériel médical. Ils ont déjà pu 
commencer quelques activités comme des cours 
de sensibilisation concernant la santé et la repro-
duction et pu faire une centaine d’échographies.

Souper de soutien du 4 mai 2017

Quelque 100 membres et amis d’Idées’Elles ont par-
ticipé au souper de soutien organisé le 4 mai 2017 
à Martigny pour notre plus grand bonheur. Cela a 
été pour nous, novices dans l’organisation d’un tel 
événement, plusieurs semaines de travail et de pré-
paration pour faire de cette soirée une réussite. 

Grâce à nos partenaires commerciaux qui ont four-
ni dons et autres services, aux artistes qui se sont 
présentés, à la bonne humeur générale véhiculée 
par nos convives et à l’aide d’une équipe de béné-
voles dévoués, nous pouvons dire que cette soirée 
fut un succès. Merci pour votre présence qui nous 
a permis de récolter plus de CHF 6’000.- qui seront 
répartis dans nos différents projets. 

Pic-nic 

Fin septembre, durant notre bel été indien, nous 
avons organisé un pic-nic musical en partenariat 
avec le DJ Radio Plaizir et d’autres amis qui ont gé-
néreusement donné de leur temps et de leur énergie.
Stephanie Roth était là elle aussi pour nous sou-
tenir, ainsi qu’une super équipe de bénévoles. Un 
immense merci à tous !

La journée a été magnifique, entre musique, gril-
lades, raclettes et tournois de pétanque. Merci à 
tous ceux qui ont fait la fête avec nous et qui ont 
soutenu nos projets. Nous pensons organiser un 
nouvel événement en 2018, alors n’hésitez-pas à 
nous rejoindre pour la bonne cause ! Vous serez 
tenus informés. 

Marché de Noël 

Cette année encore, Idées’Elles a été conviée par 
l’association Le Hameau  pour prendre possession 
du «chalet des associations» du marché de Noël 
de Martigny. Nous y avons passé la journée du 23 
décembre 2017 dans une ambiance chaleureuse et 
solidaire et avons récolté des fonds grâce à la vente 
de vin chaud tout en communiquant sur nos projets 
avec les personnes intéressées. 

Projets, perspectives 2018

La coprésidente Delphine Orsat se rendra aux Phi-
lippines dans le courant de l’année pour évaluer la 
situation de nos bénéficiaires et constater le travail 
effectué par notre partenaire. 

Nous organiserons probablement un autre pic-nic au 
mois de septembre et participerons au marché de 
Noël si nous y sommes encore conviées. 

Pour vous tenir au courant de nos activités et évé-
nements, nous vous invitons à consulter notre page 
Facebook ainsi que notre site internet, 

NOTRE ACTION 2017 ORGANISATION

AG 2017
L’Assemblée générale 2017 s’est déroulée le 
9 juin avec approbation du rapport d’activité 2016 
et approbation des comptes. La présence de Sté-
phanie Roth, notre partenaire aux Philippines, a 
été très appréciée et nous l’en remercions.

AG 2018
L’Assemblée générale 2018 se déroulera le 

vendredi 8 juin 
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Retenue d’eau d’Endeguem 

La grande retenue d’eau d’Endeguem, un village 
Dogon à quelques heures de Mopti, est construite! 
Les travaux ont pris fin en août après 4 mois de 
travail pour la plus grande satisfaction des béné-
ficiaires directs et indirects. Comme pour chaque 
village où une retenue est construite, un comité est 
formé pour pérenniser le projet.

Cette retenue a été construite dans le but également 
de garder au village les jeunes qui trop souvent 
partent en ville. L’eau récoltée permet la création de 
jardins maraîchers qui fournissent de nouveaux em-
plois et assurent la sécurité alimentaire des habitants 
du village. Les animaux d’élevage peuvent eux aussi 
profiter de l’eau retenue. Voici les mots de Monsieur 
Kassambara: «C’est la troisième grande retenue 
d’eau de l’histoire de Prom’elles après celle de Nou-
mbori et Touré-diya. Cette eau servira grandement à 
retenir les bras valides de l’exode.

Cette construction est un joyau faisant la fierté de 
toute la contrée par sa hauteur, sa grandeur, sa lar-
geur, sa capacité d’emmagasinage. Lorsqu’elle fera 
son plein d’eau, sa photo sera envoyée.» 

Les accoucheuses traditionnelles 

La formation de 203 accoucheuses traditionnelles 
et agents de santé communautaires a commencé 
le 31 avril 2017. Ces formations servent à contribuer 
à l’amélioration significative de la santé communau-
taire par l’adoption d’attitudes et de comportements 
sains et la réduction du taux de mortalité maternelle, 
néonatale et infantile. 

Chacune des participantes a reçu, grâce à vous, 
(action 2016) un kit d’accouchement qui permettra 
d’améliorer l’hygiène et la sécurité des accouche-
ments de brousse. Des médecins et infirmières de 
l’état forment les participants sur la prévention, les 
risques, les maladies, les soins et l’hygiène liés à 
l’accouchement ainsi que sur la santé en général.
Fin mai, les personnes formées sont retournées 
dans leurs villages, où elles sont supervisées par 
les matrones et infirmiers et où elles mettent en 
application les principes appris. Les évaluateurs 
sont aussi présents pour donner des conseils et 
observer les bonnes pratiques de travail des accou-
cheuses et agents de santé. Selon Prométhée, la 
formation s’est bien passée, mais ils déplorent le 
manque de jeunes accoucheuses pour assurer la 
relève. Le fait que 90% d’entre elles soient analpha-
bètes est également un vrai problème. Les sages-
femmes formées ne sont pas reconnues par l’Etat 
mais celui-ci n’intervient de toute façon jamais dans 
les zones reculées dans lesquelles elles se trouvent.

Les centres de formation

Le centre de formation de Bignat-Ville était occupé par 
des djihadistes au début de l’année 2017 au vu et au 
su des autorités. Une crue du fleuve Niger les en a fi-
nalement délogés. Si le centre est enfin vidé de ses 
indésirables habitants, il a été largement détruit par 
l’eau. Cette année, Prométhée a donc préféré finan-
cer l’achèvement de deux autres centres de formation 
construits par les associations féminines villageoises 
de Mougui-ki et de Touré-tassembé. 

Autres projets 

Prométhée continue depuis 2003 à replanter de nom-
breux arbres dans la zone sahélienne. Ils cultivent aussi 
des plantes médicinales, des arbres fruitiers et expéri-
mentent de nouvelles variétés de légumes en maraî-
chage tout en conservant le sol.

Prométhée organise également des formations sur la 
nutrition dans les villages.

 IDL Masaya

Comme annoncé dans notre rapport d’activité 2016, 
notre partenaire Siargao Masaya s’est doté d’un nou-
veau collaborateur pour aider Stéphanie Roth dans sa 
tâche sur le terrain. Elle a donc formé un jeune natif de 
l’île de Siargao, Jolan Saveedra qui tient une échoppe 
de fruits et légumes sur l’île. Il a une bonne expérience 
dans la gestion puisqu’il a travaillé dans une banque 
dans le domaine du crédit. Stéphanie l’a formé tout au 
long de l’année et il est aujourd’hui indépendant dans 
son travail pour lequel il touche un salaire mensuel pris 
sur les intérêts des remboursements. Idées’Elles est 
très satisfaite car le but ultime serait que les microcré-
dits soient, à terme, gérés uniquement par des locaux. 

S’agissant des bénéficiaires de nos microcrédits, 
nous avons aujourd’hui 26 groupes qui représentent 
85 personnes qui développent des activités très 
diverses telles que petits commerces (sari-sari), 
élevages de cochons, locations de motos, pêche 
et menuiserie, boulangerie ou encore location de 

chambres pour les touristes (resort ou homes-
tay). Dans la très grande majorité des cas, les 
remboursements se passent bien. Cette année, 
IDL Masaya a dû se séparer d’un seul groupe qui 
ne payait pas et est confrontée à des difficultés 
de remboursements avec un autre groupe. Ces 
défaillances ne représentent toutefois qu’une pe-
tite minorité et ne permettent pas de douter de 
l’efficacité des processus mis en place pour la 
gestion des fonds. 

L’évolution des différentes activités est globale-
ment très positive: pour les plus petits commerces, 
l’amélioration des conditions de vie se ressent au 
quotidien par l’augmentation des moyens financiers 
permettant d’assurer la sécurité alimentaire de la 
famille, d’avoir recours à des soins médicaux en 
cas de besoin ou encore d’assurer aux enfants de 
suivre une scolarité normale. 

PHILIPPINES
Les groupes ayant emprunté des sommes plus 
importantes pour des projets de plus grande en-
vergure (en particulier les propriétaires de petites 
infrastructures hôtelières) ont connu une évolution 
significative et vu une réelle augmentation de leurs 
revenus. Les microcrédits leur ont permis de créer 
une réelle petite entreprise avec des employés lo-
caux salariés. Ainsi, ils bénéficient de meilleures 
conditions de vie et leur réussite se répercute sur 
la communauté locale. 

A titre d’exemple encore, nous pouvons citer un 
de nos premiers bénéficiaires qui avait commencé 
en 2014 avec une petite somme pour un sari-sari 
et qui se retrouve aujourd’hui, près de 4 ans après 
et des emprunts successifs réussis, avec un com-
merce plus grand et bien fourni, 7 chambres à louer 
et 3 vans pour l’organisation d’excursions et autres 
transports. Notre action 2017 nous ayant permis 
de récolter des fonds pour le financement des mi-
crocrédits, nous allons, en 2018, prendre encore 
quelques nouveaux groupes. 

Idées’Elles est très fière de l’évolution des projets à 
Siargao et de la manière dont Siargao Masaya gère 
les choses sur place. Selon les prédictions, IDL Ma-
saya devrait pouvoir devenir une coopérative indé-
pendante d’ici trois ou quatre ans. 


